




A ceux qui invoquent les « témoignages » 

(Délires au procès de Tokyo) 



2 SANS CONCESSION 

A ceux qui invoquent les « témoignages » 

Remettre en cause la valeur du « témoignage » d'une victime 
de « méchants » est généralement perçu comme intolérable : 
c'est prendre parti pour les bourreaux. Ce fait apparaît plus 

particulièrement lorsqu'il s'agit d'une« victime» de la 
«barbarie nazie» ou de la« barbarie japonaise». 

Pourtant, ces témoignages peuvent être remis en cause. 
Pour le prouver, nous allons vous offrir un florilège de récits 

délirants entendus lors du procès de Tokyo 
(l'équivalent, pour l'Est, du procès de Nuremberg en Europe). 

Carlos Porter est un révisionniste 
assez méconnu en France. Il vient de 
publier un ouvrage intitulé : Les pro­
cès pour cri.mes de guerre et autres 
disserta tians. Je le conseille à tous 
ceux qui lisent l'anglais. 

L'immense mérite de Carlos Porter 
est d'avoir lu l 'intégralité des comptes 
rendus sténographiques des procès 
qu'il étudie. Il parle donc de ce qu'il 
connaît. Plusieurs chapitres de son 
livre sont consacrés au « procès de 
Tokyo », c'est-à-dire au procès qui de­
vait permettre de juger les principaux 
«criminels de gu erre »japon ais. 

L'un d'entre eux s'intitule : « Les 
Japonais ont mangé m a vésicule bi­
liaire ou les témoins indestructi­
bles » (p. 157). La première partie du 
titre faisait référence au x accusations 
de cannibalisme portées contre les 
Japonais. 

Lors du procès, les vainqueurs 
avaient notamment produit le s 
« aveux » d'un gradé nippon, le major 
Sueo Matoba, selon lequel des soldats 
japonais avaient mangé de la chair 
prélevée sur des ennemis fait prison­
niers et exécutés*. Bien qu'à partir de 
février 1945, ces faits aient eu lieu 

* Voy. Le compte rendu s ténographique du procès de Tokyo, pp. 15 037 e t ss . 
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suite au manque de provision, Sueo 
Matoba alléguait que, d'après l 'ami­
ral Mari, durant la guerre sino­
japonaise, les soldats japonais 
avaient mangé de la chair humaine 
ainsi que du foie humain à des fins 
curatives. Le foie était prescrit 
contre les m aux d'estomac ; il était 
distribué sous le nom de 
« Seirogan ». Lui-même avait eu 
l 'occasion de prendre une « petite 
pilule » contenant du foie humain ; 
c'était à Singapour (p. 15040 -+). 

Alors que les soldats mangeaient 
la chair humane rôtie, plus gour­
mets, les officiers et leurs invités, 
eux, se la faisaient servir dans de la 
soupe (p. 15037~) . 

Le 4 octobre 1946, avec deux au­
tres camarades, Sueo Matoba fut 
condamné à mort pour cannibalis­
me (~). Je ne m e prononcerai pas 
sur cette accusation, car l'objectif 
de cet éditorial est ailleurs. 

Le procès de Tokyo fut largement 
critiqué. Certains reproch èrent aux 
vainqueurs de n e pas y avoir traîné 
l 'empereur Hiro-Hito au titre d'ac­
cu sé n ° 1. D'autres, au contraire, le 
qualifièrent de « justice du vain ­
queur » ou de « jus tice de ven gean­
ce ». Un des juges qui composait le 
tribunal, l'Indien Rahdabinone Pal, 
se désolidarisa du Tribunal en rédi­
geant un jugem ent dissiden t extrê­
mement sévère. A propos des témoi­
gnages lus ou en tendus à la barre, 
il parla de « con currence abjecte » 

dans les récits d'atrocités. C'était à 
celui (ou à celle) qui en aurait fait le 
plus, vu le plus, ou souffert le plus. 

D'où la seconde partie du titre du 
ch apitre : « les témoins indestructi­
bles ». Ces témoins, nous allons 
vous les faire découvrir. J'invite 
ceu x qui accordent du cr édit à 
n'importe quelle (( victime » de la 
(( barbarie japonaise » ou de la 
(( barbarie nazie » à se rendre camp-
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te des abîmes auxquels peuvent me­
ner le désir d 'apparaître comme un 
h é ros, l'envie de jouer un rôle ou la 
soif de vengeance (parfois les trois à 
la fois). Hormis une demi-douzaine de 
cas où les comptes rendus du procès 
sont trop illisibles pour ê tre repro­
duits, les texte s originaux seront tou­
jours montrés ... 

+ FRAPPÉ À COUPS DE BAÏONNETTE ! 

Ci-dessus l'image d 'une baïonnette 
japonaise couramment utilisée lors de 
la seconde guerre mondiale. On ima ­
gine sans peine les d égâts que peut 
provoquer une telle arme lorsqu 'elle 
transperce le corps, surtout dans la 
région du tronc. Pour tant, nos t é ­
moins inde structible s semblaient pré­
munis contre cette arme. Qu'on en 
JUge: 

•J'ai été frappé de cinq coups de 
baïonnette dans le cou et la poitrine 

Une baïonnette 
japonaise utilisée lors de 
la seconde guerre 
mondiale (type 30). On 
imagine sans peine les 
dégâts que peut 
provoquer une telle 
arme lorsqu'elle 
transperce le corps, 
surtout dans la région du 
tronc. 

mence à tue r les prisonniers . Je suis tom­
bé à terre avec cinq blessures de baïonnet­
te, trois au cou e t à la poitrine et ne bou­
ge ai plus[ ... ] [p. 15 414]. 

\'orut Uoa~ lt:Dlaqlli:igr 11 ' 1 ~u UDI>. p IM H 

tc:t- l NI our bu~• , 11> r""P' "! \•<. 

8 1 J~· · n<-•• ornec:"I' " "' th t nl o! h.1"~ 

•111'~lt~"''4 u1 , \'Un Jr1><"1 ( 4" :Jo1dl~r• ' "'"4 Vlth 

r ln ... " l\t< ~:ratir l• rucd 'llo..'ft ll V" U ll 'll\C­

pr i• "1>Gr o1C. l fel l t!<Wn wJ U. fi\'~ WY611<t Vt>Ulloll l , 

U-r c:r ln \~ MC.'>: c nt tllut tr~ did " " \ .,..,., c.r .. 1u, 

no.- Jr~,... .. l< fl \ar a \ u ... • I~" of \li. r~: 6 ù 1l 

•Moi aussi j 'ai reçu cinq coups de 
baïonnette alors que j'ét.ais enceinte 
de six mois 

Extrait du document IPS-2720, ad­
mis comme preuve : 

J 'a i re çu cinq blessures par baïonne tte 
une en h aut du bra s droit, une a utre e n 

h a ut e t à droite de ma poitrine, mon sein 
ayant è té tra nspercé, une autre à la h an­
che , m on côté droit ayant é té transpercé , 
e t u ne a utre à l'èpaule gauche (p. 12 442] 

9 help f r om Cod and my face wa1 look1nC UI' .m •D <na ""T 1 
Extrait de la déclara tion sous ser- • •ren rive :a1<an•u ao1d1en cooe and bayo'?etted ... at 

ment de Vong Dong, n ° 1549-DDD, th• back . x 1ot rive ba:ron•t ,..,und•- on• on tti• uppn 1 

admise COmme preUVe : 7 
par t of IQ'_ r11ht ora, another · on tl':e uppar r1&ht of llY 

1 chest pass1nr t~rou1h IQ" breast, another on ID.Y r.à1st 

Un officie r japon ai s e t six soldats nou s 
entourè re n t. Le s soldats japon a is a rmés 
de fu sils a vec de s baïon n e ttes ont corn -

4 rerton ~••aine t~rouch IQ" r1ght 11da, and another on ay 

, l efl •l:oulder. l!&ca>i ... or the force o f the bayonat • 

P . 12 442 
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•Moi, j'ai été frappée sept fois à coups 
de baïonnette, puis jetée sur un tas de 
corps, arrosée d'essence et brûlée 

Extrait du document IPS-2839, ad­
mis comme preuve 

Un autre groupe d'e nviron cinquante 
[individus] a été arraché de l'endroit où il 

victime immédiatement attaquée avec la 
baïonnette. Personnellement, j'ai été bles­
sé quatre fois, au bras, à la poitrine, et à 
la fesse droite. 
Quand les J aponais considérèrent que 
plus un seul n'était en vie, ils nous firent 
porter par les Annami te s [ ... ] et jeter dans 
un ravin. Les corps dévalèrent ainsi 200 à 
250 m. J 'ai repris conscience gisant la téte 
en bas [pp. 15 420-1]. 

se cachait, tous ont été frappés à coups de 
baïonnette et poignardés, jetés en tas, ar- il 

rosés d'essence à laquelle le feu fut corn- •1 

muniqué. La seule survivante de ce groupe ~· 

raconta la manière dont elle avait été frap- , 
pée à coups de baïonnette quatre fois dans 

............. "" ....... 
"kt. tha ""'""'"t "iHA in .. J.iipin•.i:.o <U>ok "'" 

•l 11• .i1 loo ~<W!~11•••-:.t a:IJ'llcr. 11'li \1>9: 'l~tt~H.l• uei 

fl)ll .la-·c<i :tn Ill °'"' •~.a'I. ·ho CQltJ»cta c1..:I t;h;J11 

p.15 420 

Il 

le dos et trois fois sur le devant [ ... ] 
(p. 12 444]. 

Poe• l > puogroph 4 r 

"Anothcr croup ot •prrox1mot.e ly rtrty 

. vcre tak<m froc thclr pl.oc• or hld.tng, oll ri~re 

'poyonottod and • tob'ped 1 thro11n 1nto a pile, oturotcd 

vtth cnsolinc, çnd then 1ot "rire, '!'ho onl.y 

survivor or thh .croup doscrtbed ho" aho v~a 

~yonettod rour tilMI ln t~o l>l>ck ond thrcl ti~ea 

1n th'• front; one or the thrust> l<llllng hor r1ve-

1DOntbs old ion t hot stre vos l\old1n1.• p. 12 444 

•On m'a fusillé, frappé quatre fois 
avec une baïonnette et jeté dans un 
ravin de 200 m 

Extrait du document IPS-2772-E-6, 
le « témoignage » du Français Louis 
Chomette, fait prisonnier par les Ja­
ponais à Langson, admis comme 
preuve 

Quand les Japonais nous ont vises, le s 
condamnés commencèrent à chanter la 
Marseillaise. Les Japonais nous laissèrent 
chanter deux couplets et tirèrent[ ... ]. 
Beaucoup parmi nous furent blessés [ ... ] 
mais j 'avais l'impression que le nombre de 
morts n 'était pas é levé. Pendant les deux 
heures qui suivirent, des scènes d'une 
sauvagerie sans é quiva lent ont eu lieu, 
comme n çant avec les Japonais qui se jetè­
rent s ur nous en criant et en utilisant nos 
corps comme des cibles d'escrime pour le s 
baïonnettes. Pui s ils s'amusèrent à tirer 
des coups de revolver dans l'oreille de 
ceux qui ne semblaient pas tout à fait 
morts. Le moindre tremblement provo­
qua it des écla t s de rire ainsi que de très 
forts cris de joie et m arqu ait une nouvelle 

"The nu•bel' o! .shots flred '.'laJ ccinparat1Yely 

One round "'ch !rom the rHl• and t•o thort 

, bur .tt or 1>1chlnt cun Uro. lltny or UJ •• ,.. "'Olllldod. 

' i;.artlcularly about the lets , but I have ttle 1apre3 ston 

) thol the numbe r of dead wu not hlgh; ntV<l' lhe)ess •• 

' twoblul one on the olher. Lurine the two hours • hkh 
7 

tollo•ed, •••nos or Wlparall•l&d uvacery took place, 
1 b~c1nnlng •llh t he Jopones c lhro•1nt thomselvo upon 
9 

u1, yalUog •nô uslnc our boolos as !onclng targets for 
0 

the bayonet. Thon th~y amu$ed th<.·115elve:1 by ttr.tnc 
1 

rifle or rovolv+.:r af\ota in tho a..r or thos~ •ho did 

not ap~oar qulto de•d. ?llù leost tromble callod torth 

' roars or laucl>t>r and loud shouts of Jor and r.arkcd a 

new vlctb •hom thoy 1,....,dlately aat upon •lth the 
~ 

bayonot. l ayselr •as woundcd tour tJm~s, 1n tho arm, 
16 

1n tho ch•st and ln tho rlcht buttock. 

"llh•n the Japane1q consldorod th•t not a slnt l• 

or,e siore rcu'lnoc. t.ltvc t hey h.ac! u s r<tlrlC"YCc:! by Ar.n~sltos 

~ (our lrr~'ulars) 1nd tnrown lnto a rovlna. Tho l>o6t<ts 

lhu::t: thro..-n roll OC: for 200 \o 250 mettirs. l ~"~ to 

1nysclf, lylnc ncac: d01tnt1~rds 1 noa r a t.rniek •hich J knc.\t 

•Moi, j'ai reçu onze coups de couteau, 
dont un à travers l'oreille et la 
bouche, ce qui a endommagé une 
artère et fait jaillir du sang, mais j'ai 
pu attendre une heure pour ensuite 
me détacher et fuir 

J 'ai reçu cinq coups de couteau. J'ai simu­
lé la mort et j'ai rete nu ma respiration . 
[ ... ] quand j'ai respiré [le Japonais] m 'a 
entendu et m'a poignardé encore six fois. 
Le dernier coup m 'a traversé l 'oreille, le 
visage et la bouche , endommageant une 
a rtère, ce qui eut pour conséquence un 
jaillissement de sang hors de ma bouche 
[ ... ]. 
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,. 

J e suis resté ainsi environ une heure, 
quand je décidai de m'enfuir. J'ai dénoué 
le chiffon qui me reliait aux deux autres 
[hommes que les Japonais avaient tués] et 
j'ai marché vers la mer [pp. 14 107-8]. 

- . . .. 
l!O alood above u end stabbrd u• ecveral D10re u..... I 

~ 1 recdnd rivo 1ta1>1. I pretcnded debth nnd held my 

~' brcath. p. 14 107 
"Tht Ja?Qncu thcn l'•lk•d oway. Tho sold1er 

4 """ "GO ly1n1 next lo r.c (roo.ncd. One J nµ>nue oo.mc 

11 b>ck and stobb<;d h1., •ta1n. l could not hold O\y l>rr.~th 

. 
• .,, 

Sile "'" bts id< ""'· p. 12429 
~ "Q How t-bout you, •~r' you woundcd i 

~ •J. Yt.1, sir. 

1 i "Q ~"ho woundcd you? 

• •4 TllL Japrno at. 
; 

·c; l'/lth !<hr t "" pon ver~ you wo1.1ndtd? 

• "J. Hcyon1. t . 
) 

Ho\I IMn"/ 2ound1 did you sust~1n? "(; 

•J. T!:1rty-c1ght wowuls. p. 12 430 

~ 1.cs bryonctcd7 

-----------,...p-. +17'f-4-'1H+08 ~ 11 A Thcr' wcrc ttu'co, 1nc lu.~inr se. 

ID 

any loncer , and t<h<n l trodhecl he heurd a and 

stobbed "'' anothrr 11x u..,es, The lut thrust •ent 

through i::y ear, face o.nd 1nto my aoouth, aever1n_g 

An nt~ry whkh cr.used the blood to cu•h out ot &y 

mouth. K" then placed coco:uiut rronds and vine. 

ovor the tN-o• or ~•. l lav thero and heard th& 

laat l:"tlo "''" btlnt ahot. 

•1 l•.Y therc for cpnroxh1ntel:v one how- 1 

·~•r. l clooldod to trv t.o oacopo. l unticd the 

cloth •h1ch tonr .• cted ~c w1 th tht othor two e.nd 

ualkt<I tourds th< .ta, wh1ch ••as a N>ut 5(l y<:rds 

*""v. Artor a tcw ateos l collaued, It secmcd 

J 

' 
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"Q !lhrt wa tl>~ o:i11r. or the th1rd OM7 

"A Srl1n. 

•ç "ow, you •~Y thct you hr·n sust.<lincd 30 t10undl 

01' whrt. p:-rts of y:>ur body wcrc you vount~d? 

"A ln d1!fcrent r orta or oy body. 

"Q All r1ght. 

•ny wound7 

On your cbdomcn d ld you autfer 

p. 12 431 

•q ~1ll you plccae 1ho• to the co .... 1ss1on the 

SCLf Of your 1'0Wll! on th~ Dbdoa:!nr.l portions t rccion7 

•(thl< wttnou uhlbitcd accra oo hcr rbdoam.) 

) •q b c ruult or thrt ..-ound ln y:>ur ~bdOll1nrl 

• re11on, dSd your lntnUnu protrudc, or cono out? 

•Moi, lai reçu trente-huit coups de ~ 

baïonnette et mes intestins sont sortis ~ 

"A lu, 111 lntutlnc coao out, 

"Q Dld you su!tcr cny wound ln y~ur brck? 

de mon ventre 

Q[uestion] Et vous, avez-vous été blessée ? 
R[éponse] Oui monsieur. 
Q Qui vous a blessée ? 
R Le Japonais. 
Q Avec quelle sorte d'arme avez-vous été 
blessée ? 
R Baïonnette . 
Q Combien de blessures avez-vous re ­
çues? 
R Trente-huit blessures.( ... ] 
Q Alors vous dites que vous avez reçu 
trente -huit blessures. Sur quelles parties 
de votre corps avez-vous été blessée ? 
R En plusieurs parties de mon corps 
[ ... ] 
Q Bien. Avez-vous reçu une blessure sur 
l'a bdomen? 
R Oui monsieur. 
{Le témoin montre ses blessures sur son 
abdomen) 
Q Cette blessure a-t-elle eu pour résultat 
de faire dépasser vos intestins ou de les 
faire sortir ? 
R Oui, mes intestins sont sortis 
(pp. 12 429-32]. 

'-'~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~---' 

• DÉCAPITÉS ! 

On connait la propension des Japo­
nais à décapite r leurs victimes. Mais 
dans ce monde tourné vers la moder­
nité, les savoir-faire se perdent et les 
survivants furent nombreux. 

•Ils m'ont quasiment décapité mais ils 
m'ont raté 

Il y avait un sabre japonais enfoncé dans 
la terre près de la fosse [ ... ]. Ma t ête était 
inclinée vers l'avant et après quelques se­
condes j'ai senti un violent coup à la nu­
que [ ... ]. J'avais une grosse blessure à la 
nuque ( ... ] [pp. 12 885-6]. 

•Moi aussi et je me suis réveillé le len­
demain couvert de sang ... 

L'officier sortit son sabre, et je l'ai vu le 
tendre à l'un des soldats en m'indiquant. 
Les soldats japonais m'approchèrent par 
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de rriè re et soudain ement j 'ai senti une vio­
lente douleur dans ma nuque ain si que le 
sang qui coulait le lon g de mon visage [ ... ]. 
Le lendemain à l'aube, j'ai repris conscien­
ce et je me suis aperçu que j'étais couvert 
de sang. J 'ai regardé aux alentours et j'ai 
trouvé mes cinq camarades morts avec 
leurs têtes partiellement détachées de leur 
corps (pp. 12 984-5]. 

•Moi aussi, et en plus on m'a poussé 
dans un précipi.ce 

Deux J aponais tentèrent de les décapiter, 
un des soldats frappant les victimes en 
travers du cou avec un sabre tandis que 
l'autre poussait les corps décapités dans le 
précipice. Apparemme n t, tous les mem­
bres de ce grou pe on t été tués sauf deux. 
Quatre corps ont été identifiés plus tard. 
Un homme a survécu à la tentative de dé­
capitation (p. 12 457-8]. 

•Après avoir survécu à une tentative 
de décapitation, je me suis enfui en 
courant vers les montagnes avec un 
camarade sur le dos 

Extrait du document IPS-2772-E-7 , 
admis comme preuve : 

.. 
" 
20 

11 

u 

~) 

~· 
~· 

Ils nous firent rester debout sur le bord 
d'une fosse et i ls commencèrent à nous 
m assacrer en nous frappant à la nuque 
avec un sabre . Quand cela a été terminé, 
ils sont partis . J 'ai compris plus tard qu'ils 
étaient a llés chercher de l'essence, Je me 
sui s sauvé avec les de ux tireurs d'é lite -
dont l 'un des deux m'avait délié les m ains 

avant de se sauver - et j 'en ai porté un 
sur m on dos. J'avais couru 300 mètres 
quand je vis une grande lumière à l'en­
droit où nous venions juste d'ê tre frappés 
avec les sabres ; ils brûlaient les corps . Je 
me suis en fui dans le s montagnes. J'ai 
la i ssé le tireur d'élite dans un village [ ... ] 
[pp. 15 4 17-8]. 

".:Te t1ed beh1nd our ':>acl<.s e.nd not1ve lan lapa " erc 

usod to co.nnect u.5 lo!et~er t hrouih our anas . They 

t tooa abov e us end 3tabh~d u~ eavere.l ll)()T• t ires. I 

r ectthed rivo atab .. I pretcnded de~th nnd held my 

brcath, p. 14 107 
" The J~?nncae thcn t•alkad cwcy , l'ho sold1er 

who ~4• lying next to ~c ,roo.ncd , One Jop~ne•• COJ»c 

b:ick And stabbt:d hir. ot;ain. 1 could r>at hold Illy bro:>th 

~ . ·-· 

p. 14 108 
an)' longer , and l'h•n l l:r•~tbod Ile beurd 1t and 

stabbed œo t.nother six t1œes. The last thrust 'fient 

tllrough r::y car, face o.nd 1nto œy œouth, eevel"'ing 

llfl •rt~ry •hich cr.used t he blood to ' '"" out or- ll1Y 

mouth. Hv then plBcod coco:uiut fronds and v1nes 

over t he t l>roe of ua, I la~ thorc and heard th6 

lnet two 1ten be1nc a hot. 

u1 ln_y ther<! Cor c.pnroxiina.tely one hour, 

w)fer. 1 dPcid•d to t r v to cacapc.. l untic.d tho 

clo\h •h1ch ton.r.•cted ~c 'llith the other two .e.nd 

uolk~d tolf:i.rcb t he. s4.a, which t1a. 5 atiout 50 yr.rd1 

' . , 

•Après que tous les muscles de son 
cou eurent été sectionnés, la vi.ctime 
est montée toute seule à l'hôpital 

La palme revient à un certain J a­
mes H. Mac Callum. Prétendant s ' ap­
puyer sur le témoignage d'un médecin 
(le Dr Wilson), celui-ci mentionna 
dans son journal le cas d 'une femme 
de Nankin qu i aurait été presqu e dé­
capitée et qui serait parvenue à se 
rendre toute seule â l'hôpital . Au pro­
cès, !'Accusation n'hésita pas à pro­
duire ce journal où l'on pouvait lire : 

Ils tentèrent de lui couper la tête . Les 
muscles du cou avaient été coupés, mais 
ils n'ont pas réussi à couper la moelle épi­
n iè re. Elle feint la mort et grimpa elle­
même jusqu 'à l'hôpital [ ... ]. Le Dr Wilson 
essaye de la sauver et pense qu'elle a une 
chance de vivre [ ... ] [p. 4 476] 

+MIEUX QUE RAMBO ! 

•J'ai été passé à tabac puis jeté dans 
l'eau les mains liées mais je suis tout 
de même parvenu à échapper à la 
noyade en battant des pi.eds ... 

Extrait du « témoignage n du marin 
Pyle lu par un avocat général, le capi­
taine Robinson, à l'audience. L'h om­
m e a été capturé et amen é sur un 
sous-marin j aponais qui avait fait 
surface. Ses mains sont liées. Là, il 
constate que : 

l'équipage j apon ais employait une métho­
de quelque peu similaire à la vieille prati-
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que indienne qui consistait à faire passer 
le prisonnier e ntre deux rangées d'hom­
mes armés de bâtons, de barres de fer et 
d' autre s objets contondants et, quand il 
arrivait au bord, à le pousser ou le frapper 
pour qu'il tombe dans la mer et se noie [ ... ] 
j 'ai reçu un coup terrible à la nuque [ ... ). 
De là, on m'a poussé en bas vers les deux 
lignes de Japonais et les coups plurent 
sur mon corps et m a tête, donnés par u n e 
variété d'objets que j'étais trop hébété et 
étourdi pour identifier, bien que je fusse 
plus tard informé par un m édecin que 
j'avais été coupé avec une baïonnette ou 
un sabre [ ... ). Quand je suis arrivé au 
bord, je suis tombé dans ce qui m'apparut 
être une mer blanche d'écume [p. 15 143]. 

.. 
" 
u 

Il 

Il 

l) 

1r. 

'" 

Japenue cr .. ••ra .. >ployin& a ·iacUc aoc.ewhllt a1D1-

lar to t.h• ol~ lnô1an precUco of rwm1ng the aount-
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l•o lJnoa or CAU or.L.Clù w1 u, cluLa, bars and oUaer 

Uuut. olJJ•ots and. trhen 1·••0hJu1 U\• •nd, be.!111 

lit• L•rur'! 1 ••• 0<>lhc! t o 1.#k• cy t...-n .~ l .. u­
••ltti ·u ,.t u p.,•r o.1.11.a l t1l)' t.t11hl 1,,..1,:11 un Uu: 1nbuor; 

l .1..11 • ••K! roor or .t1ve on the: out.boer:.:.. l.ben l 

woentorlly otopp<c! t o 1ur••Y Uie dtl.llltion, 1 •o• 

•truck t terdf1c bJ.;iw et th• bcH of ~ boad 

•'blch cava•~ t.:e to fad a oanaoUon 1ic.1lar to a 

l>o11Aciil& ... 11. Froc th•r• 011, I wu abo'fOcl cl""" 

t.hro"'h U>• wo lU..1 ot .Japan .. ~ wbo roinod blowe 

"Pon q l>o<!J 1'114 h•ad w1 lb Yor1oua obJecta wb1ch l 

•u ioo atUllnad a1'd Go&acl to 1dtnt1fy, al tboll&b I 

,., •ce lctn adYiaK bJ .., 4octor Ulat l had been eut 

l• •1 th a lla)'Ollet or nor<: ln th• procau. 

•thw. l r .. chacl th• and ot th• 1ountlat, )11 
'l j 1 fdl 1nLo lfbat eppoareG to IDO to be 11 wh1to 

··1 ,_, 
too1111 •••·• p. 15 143 

L'homme a reçu des tas de coups 
d e bâ ton, d e barre de fer et de baïon­
n e tte. Il est donc groggy, à moitié as­
sommé et blessé, il a les mains liées 
et pour couronner le tout, il fait une 
chute dans l'eau. Comment va-t-il 
survivre ? Le plus simplement du 
monde. Écoutons le Président du Tri­
bunal: 

LE PRÉSIDENT - Capitaine Robinson , 
nous notons que vous omettez de citer de 
longs passages ( . .. ]. Lord Patrick m'a indi ­
qué que vous n'avez pas lu cette partie où 
le témoin explique comment il s'est main-

J 

• 

• 
li 

s 

• 
' 
' 

tenu à flots bien que ses mains fussent 
liées ( ... ]. Vous vous êtes arrêté a u x mots 
" mer blanche d'écume " [ . .. ) il est à sou­
haiter que vous continuiez à lire et expli­
quer comment cet h omme, selon son té­
moignage, s'est maintenu à flots bien que 
ses mains fussent liées.[ ... ] il dit qu'il s'est 
maintenu à flots en battant des pieds 
[pp. 15 144-5]. 

titi. Plll s1un1r1 U~J.&lil 110111111:011, ... 

u11lu \lia~ 1011 .are Ot>lttlll& Lo l,lllllt •«f"Y .,.t.erJ.d 

.,.~ .. """· '"'" \lke ll, or ""'"' .. , ltlat. .. u lho•• 
aa'l.•J ~rh ara in ••i4•""•· îlMI)' ••• 'ttt. elletrott . 

1011 ar• "'i. c.i.11.,4 Lo reAll •U \!lat a~p.ar-a 11'1 u 

ourpl l1t'1' b 1\ d,..Srabl• )11 u r y CUH b> Oa 111, 

\luL JO\I ..... <'•1llln1 \ o nU rat\-trs u .. L ·~n 

~r1>1a•uul11~d a'l'O\ll. ?DO: h\r.I~ bu po1ntl!4 O\I\ 

to· r,• J'O" .llllvt r.ot ra&O lb•~ un .. ti~t-t \Ma ~l~us 

or tbia OH'CMll\ ••pl•tM bn "" k•1t'L .arl.o.t lllthl''ll.b 

bh ~· ••r• Ued. l reJ:a to Ptl•'• a t&Hatnt 

oil pare 4 , xou o\qJ>f~d u t.-.. woros "toaQ •••• .ln 

the ucon4 Une or lb<! ae<:o!!d p& .. • f rari\, 'l'htl d.O)<r 

or Plor• .- h 1r nlOtnc•1 &lid .h h 4ota1l'•lll<• \r..L 

YOD abolllC J'•d OD an4 Utl•ln ho• 'thll ,..,.., •CCOrcl~f 

\ o llh LHU""'171 .. ,\ •float •ltllCU.tll .... baNt .,,... 

ll•é . p. 15 144 

p. 15 145 
liill th• iranalaUon aaction trana.lata 

coocur~.,,,tly th• aecond aect1on, pac• 4T 

TllT. U:l•lTORt Yu, •t can, tir • 

Tlœ Pli.!;SIDEN'l'• Xou noad not worry. He 

111yt \l>at h• h p t &Cloat by trea41ng the uter. 

Ah ! Voilà, il était à moitié assom­
mé, la tête en sang et les mains liées, 
mais il a battu des pieds ... en ple ine 
m er. .. jusqu'à ce qu 'on le repêche ... 
Seul le scepticisme du plus m au vais 
aloi pourrait permettre de critiquer ce 
« témoignage » aux accents si véridi­
ques. 

•Ils m'ont tiré une balle à la tête puis 
ils m 'ont jeté à l'eau au-dessus des 
hélices, mais j'ai. survécu je ne sais 
comment 

Extrait du document IPS-8388, 
<< témoign age » de F. de Jong. Parfois, 
la maladresse des soldats, qui ne sa­
vaient visiblement pas tirer, et un bon 
coup d e chance, ont permis au té-
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m oin de s'en tirer. La scène se passe . . 
aussi su r un sou s-mann. 

de ux Japon a i s nous firent re ster debout, 
ils se tenaient devant nous, l'un avec un 
revolver, l'autre avec une corde enroulée. 
( ... ] quand je suis arrivé juste au bord, au­
dessus de s hélices, j 'ai ente n du une déto­
n ation et j'ai ressenti un coup terrible à la 
tête avant de tomber dans l'eau en tour­
noyant. Les Japonais essayèrent de faire 
u n très bon travai l vu qu'ils le firent juste 
au -dessus des hélices. J'ignore comment 
je les ai évitées. J'ai dû être inconscient 
pendant un court laps de temps. Quand 
j 'ai repris connaissance , j'étais dans l'eau 
avec beaucoup de sang tout autour de moi 
[ ... ). J'ai aperçu le sous-marin à environ 
2 km ( ... ). J'ai ausculté ma tête avec ma 
m ain et je n'ai trouvé aucun trou dans l'os 
[ ... ] (pp. 15 170-4). 

•Une balle de mitrailleuse m'a trans­
percé le corps au niveau de la taille, 
je suis restée inconsciente deux.jours, 
puis J'ai traîné un homme à travers la 
jungle et ma blessure a guéri sans 
soin médical 

Durant les audien ces, une religieu­
se vint tém oigner en personne . Il 
s'agissait de sœu r Vivien Bullwinkel, 
une Australienne qui, pen dant la 
guerre, travaillait dans un h ôpital m i­
litaire . En 1942, le bateau qui la 
transportait fut cou lé. Elle parvin t 
sur l 'île Banka où des Japonais la 
capturèrent en com pagnie d'au tres 
personnes. Le groupe aurait été ame­
n é dans l'eau et fusillé par ses ravis­
seu rs. Voici son récit des évén emen ts 
qu i suivirent : 

La balle qui m'a frappée au dos approxi ­
mativement au niveau de la taille m'a tra­
ver sé le corps de part en part. Cela m'a 
fait tomber dans l'eau et les vagues m'ont 
ramené sur le bord. Je suis restée étendue 
là pendant 10 ou 15 minutes et alors je 
me suis redressée et j'ai regardé les alen­
tours , les Japonais avaient disparu. Je 
suis allée dans la jungle et j 'ai perdu 
connaissance [ ... ]. 
Quand je me suis réveillée ( ... ) j'ai décou­
vert ( ... ) un Anglais [dénommé Kingsley] 
qui nous avait rejoint le dimanche soir. 

[ ... )il avait été frappé à coups de baïonnet­
te par une partie des Japonais qui avaient 
fusillé les filles le lundi matin [ ... ) . 
Q[uestion ) Vous a-t-il dit quel jour était­
ce? 
R[éponse] Oui, il me dit qu'on était mer­
credi . 
Q Vous avez été inconsciente, alors, de 
lundi jusqu'à mercredi ? 
R Oui [ ... ) 
Q Qu'avez-vous fait alors? 
R J 'ai réussi à le traîner dans la jungle 
pui s je sui s allée dans le village où j'avai s 
été le dimanche d'avant. Une femme native 
du coin me donna de la nourriture que j'ai 
ramenée sur la plage [ .. . ) 
Q Combien de fois êtes-vous allée au villa­
ge pour obtenir de la nourriture pendant 
que vous soigniez Kingsley? 
R Je suis allée au vi llage deux ou trois 
fois . 
Q Et combien de temps après la fusillade 
du lundi avez-vous, avec Kingsley, décidé 
de vous rendre de nouveau [aux Japo­
nais]? 
R Approximativement 12 jours [ ... ] 
[pp. 13 457-62) 

Notons qu 'ils se son t rendus encore 
u n e fois aux Japonais bien que ceu x­
ci aient tu é tous les prisonnier s. 
Comprenne qu i pourra .. . Et la blessu­
re dans tout ça? La sœur n 'eu t même 
pas à s'en occuper : 

LE P RÉSI DENT. Quels soins votre blessu­
re a-t-elle reçus après que vous vous soyez 
rendue? 
R Je n'en ai reçu aucun. 
LE PRÉSID ENT. Les Japonai s eurent-ils 
connaissance de la blessure ? 
R Non , je ne leur en ai pas parlé 
[p. 13 476). 

Le juge indien Rahbidone Pal qui rédigea un 
jugement dissident très sévère 
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PU!lCT p. 13 458 
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JIUJ.L~: IlilŒL 
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A y.,, 
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Q Whot 11ts \bi •an•a no.ao? 

A Priv~to K11lcsl.>y. 
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for> food •h11o you luul ICl..ncd•r 0 1 • p.ot1ont7 

A On two or tllroo occu1on1 1 ttont 1nh tho · 
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Q And how lonc •~• H Gttu th<I •hootl.nc on the 

BULL!HH!ŒL DIRECT 

Vondoy thot you ond Kingsley 4cc1dt4 to Uvo yoursolvos 

up oc~ln? 

A About t•olvo dars. 

(o tld you s.>~ any othcr ,urvl vors at th., t th10 

A croire que dans le Pacifique sud, 
les lois médicales étaient suspendues. 
Le « témoignage » suivant va le confir­
mer ... 

•Souffrant de pneumonie et de mala­
ria, Jai marché 120 km en neuf jours 
avec 39° C de.fièvre, sans nourriture, 
ni eau, ni repos pendant cinq jours et 
en aidant à transporter un prêtre 
blessé, ce qui a eu un effet bénéfique 
sur ma maladie 

Peu avant la religieuse, un ancien 
soldat américain répondant au nom 
de Donald Ingle était également venu 
raconter son calvaire. 

[ ... )j'étais atteint de pneumonie et de ma­
laria. Ma température était 105,6° F 
: Q Bien que malade, on vous a contra int à 
rejoindre la Marche de la Mort? 
R Oui. 
Q Corn bien de temps celle-ci a -t-elle duré ? 
R Neuf jours . 
Q Pendant la marche , les Japonais vous 
ont-ils donné de la nourriture et de l'eau? 
R Pendant les cinq premiers jours, les Ja­
ponais ne nous ont donné n i nourriture, ni 
eau, ni repos. 
Q Où avez-vous obtenu votre eau? 
R Eh bien, beaucoup de gens n'ont reçu 
aucune goutte d'eau, beaucoup sont morts 
en essayant d'obtenir de l'eau. Tout ce qui 
était disponible venait d'un puits a rtésien 
saisonnier au bord de la route ou, autre 
possibilité, d'un étang boueux pour les ca­
ribous. L'eau dans ces étangs et dans ces 
tranchées était tellement polluée qu'il était 
très dangereux d'en boire e t celle qui sor­
tait du puits artésien était en si petite 
quantité que quand beaucoup d'hommes 
essayaient d'en obtenir, eh bien, les trou­
pes levaient simplement leurs fusils et fai­
saient feu dans le groupe [ ... ]. 
Q Pendant les cinq premiers jours, com­
ment avez-vous pu obtenir quelque nourri­
ture? 
R Les civils philippins essayaient t rè s sou­
vent de donner de la nourriture aux hom­
mes qui marchaient . Mais ils le faisaient 
au risque de leur vie et beaucoup de civils 
furent tués dans cette tentative . A part ce ­
la, seul un petit champ de canne à sucre 
offrait de temps à autre de la nourriture 
( ... ]. 
On aurait même pu tolé rer le manque de 
nourriture, et je suppose qu'on aurait éga-
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li 

li 

lement pu faire avec le manque d'eau , mais 
il faut se reposer. Mais la marche conti­
nuait et le fait de devoir marcher constam­
ment et de s'asseoir pendant des heures 
dans la chaleur du soleil, de subir fouille 
sur fouille de la part des soldats japonais 
[ ... ], de voir les membres , les amis, les co­
pains tout près être sortis de la colonne et 
fusillés ou fra ppés à coups de baïonnette 
sans raison é tait un stress continuel[ ... ]. 
Q Après que le prêtre ait été blessé , l'avez­
vous aidé M. Ingle ? 
R J 'étais l'un de ceux qui ont aidé à l 'assis­
ter. Personnellement, j'ai aidé à le porter 
jusqu'au prochain repos et pendant les 
jours qui suivirent nous nous sommes re­
layés pour le porter, deux hommes en mê­
me temps aidaient le prêtre à marcher 
[pp. 1 2 61 1-6 J . 
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n rlrht clo10 l><olng tikcn out or colu1:1n and shot or 

12 ,614 

!~CU: l>lRECT 

·I b4ycn ... itt'd f or no tl' ;uon,w~s n cont1nu.ll 1tr1ln. 

. ' 
! 

~~ 

"Î 

out of llno <zll1Ckly, r r.11 . 

ttc cokan. It wu only c . 
p.12615 

Or. on\! occo:aa1on he folloncd the sera proccùurc :-nd 

'.I • c J:.p.>no•c ~Wlrd ncr rby opottcd tln uld hncdl~tol)' 

1 1 
chrrccd up. Woll, b~foro t.ho Cluplllln collld r~gcln 

4 
1 hh pl;-ca tn ranlu tho Jr.p.inosc: ch:>rc•d •"' noun<lod. 

1 ~1" ·.1Hh hta ~Jond. 
' 
1 

Q Attcr t~ Chcpla1n "•• wo\ltldod dld )'ou 
~~~~~~~~~~~--i 

12,6'-S 

111CU: ouu:cr 

:il<: Mri, l:r. ln1le? 

A 1 wcs one of sevct;:,_l th:. t h•lpcd to old 

hln. I pcrson.illy l:c1.ped c~rry :111> unt!l tf,o next 

r"st ~rlod ~Il<! throu&hout the ro11o"in3 t~.ys "' 

tool· turns, tvo ncn et c tluc t:elpinc the Ch:1µln1n 

on the n'\rc:~. 

Q Could the J:.~cso guuds sce "1th t helr 



12 SANS CONCESSION 

Puis vint le contre-interrogatoire 
par un avocat japonais. On lit : 

Q Corn bien de jours l'avez-vou s aidé [le 
prêtre blessé]? 
R [Il a été blessé] le troisième ou le qua­
trième jour. Nous l'avons aidé de ce jour-là 
jusqu'au neuvième jou r lorsque notre m ar­
che s'acheva. 
Q Est-ce que votre maladie a empiré pen­
dant la m arche ? 
R Il semble que j'ai transpiré une portion 
de la malaria et, temporairement, je me 
sentis un peu mieux (p. 12 631) . 

'l How s<ny dr ys d!d you holp hl.ni? 

J. TbH hc ppcned on the third or f our th d:y. 

11·..- ushted h1a fr,cm thon on Will l the n!nth d:.y 

6 'I -•h! ch wa l:hc tera1Mt1on or our hlkc. 
1 r. 111d your 11cknus boco:llE •orac dur1nG t~l• 

c:rch7 p. 12 631 
A l eeMO:-d ~O b1vc 3Pt>,t "~iS O\it r port1on ot 

10 
U>< at-l;r!.o : -nd t cmpor&rlly I relt •OlllCWh~t better. 

•Après avoir échappé à la crémation 
en franchissant une double barrière 
de fils barbelés, reçu une balle dans 
la jambe, fait une chute de 15 m, 
combattu trois Japonais dans un 
corps à corps sous l'eau, tués mes 
adversaires à la mitrailleuse, traversé 
une baie à la nage, marché dans la 
jungle pendant cinq jours sans nourri­
ture ni eau, je suis parvenu à rejoin­
dre des mouvements de guérilla 

Rambo a un devancier, le solda t 
américain Douglas William Bogue. A 
l' audien ce, celui-ci r aconta, plan à 
l'appui, son aventure à faire pâlir les 
scénaristes des films d'action : 

Q Que représente la ligne de " X " sur ce 
plan? 
R Elle représente une double barrière bar­
belée qui e ntourait le camp ; ce lle -ci était 
hau te de plus de 2 met les deux barrières 
étaient espacées d'un mètre et demi. 
Q A gauch e ou au sud-est de la barrière, 
qu'est-ce qui est indiqué ? 
R Un précipice presque à pic, avec quel­
ques buissons, qui borde la baie de Puerto 
Princesa. Ce précipice est haut d'approxi­
mativement 15 à 20 m [ ... ]. 

A 14 h, le 14 décembre 1944, tous les pri­
sonniers de guerre [américains] à Puerto 
Princesa furent regroupés dans cette zone 
où il y avait des abris a n ti -aériens ( ... ]. 
Le lieutenant Sato et les gardes j aponai s 
commencèrent alors à hurler puis à or­
donner à tous les Américains d'entre r 
dans leurs abris anti-aériens e t à rester la 
tête sous le niveau de l'entrée au motif 
qu'une centaine d'avions américains ve­
naient bombarder[ ... ]. 
Immédia tement après que je me fus mis à 
l'a br i , j'e ntendis une explosion sourde et 
d'incessants hurlements e t rires ainsi que 
les tirs des m itrailleuses e t des fusils . J'ai 
immédiatement sorti ma tête de l'abri pour 
voir ce qui se passai t . La première chose 
que je vis fut un nuage noir de fumée qui 
sortait de l'abri de la compagnie A. Après 
avoir sorti ma tête quelques secondes , je 
pus voir les faits suivants : il m'apparut 
que quinze ou seize soldats japonais 
[munis] de seau x contenant de l'essence et 
de torches attaquaient l'abri de la compa­
gnie A. Ces seaux d'essence furent jetés 
dans l'entrée de l'abri de la compagnie A, 
puis une torche a llumée fut jetée pour en­
flammer l'essence ; tandis que les hommes 
touchés par le feu é taient contraints de 
sortir, ils étaient frappés à coups de 
baïonne tte ou fusillé s ou assommés ou 
poign a rdés . J'ai vu quelques-uns de ces 
hommes tituber, toujours en feu et tombe r 
sous les balles [ .. . ]. Je suis a lors très vite 
sorti de l'entrée de mon abri et j 'ai escala­
dé comme j'ai pu la double barrière de fils 
barbe lés [ ... ]. Pendant les quelques se ­
condes ou j'étais à découvert j'a i été at­
teint par une balle à la jambe droite( ... ]. 
J'ai alors lâché prise et j 'ai dévalé le préci ­
pice jusqu'au bord de l'eau. 
[ ... ] a près avoir avancé de 15 ou 30 m, j e 
suis arrivé au bout des rochers e t je suis 
tombé sur trois marins japonai s [ ... ] qui 
ten taient d'installer une mitrailleuse lour­
de [ ... ].Je n'avais pas d'autre choix que de 
sauter sur ces trois marins japonais afin 
de leur subtiliser la mitrailleuse. 
Durant le combat, nous sommes finale­
me nt arrivés dans l'eau ; à cause de leur 
poids, je suis tombé sous la surface et 
suis resté sous l'eau, les retenant au­
dessus de moi afin de les force r à lâcher la 
mitrailleuse ainsi que moi-même ; ils ten­
tè rent alors de retourner sur la plage. 
Après être sorti de l'eau, j 'ai tiré l'activa­
teur de la mitrailleuse et j 'ai réussi à tuer 
ces trois marins ja ponai s . Mais en voya nt 
qu'une autre mitrai lleuse é tait en train 
d'être inst allée un peu plus loin sur la pla-
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ge , j'ai é té contraint de rebrousser chemin 
afin de trouver une cachette parmi les ro­
chers. Pour entre r dans une petite crevas­
se dans le s rochers , j 'ai dû je ter la mitrai l­
leuse à l'eau [ ... ]. 
Peu après, les Japon ais commencèrent à 
patrouille r à quelques mètres des rochers 
[ ... ). Les patrouilles con tinuèrent [ ... ) pen ­
dant le re s te de la jou rnée et à 9 h du soir, 
cette nuit-là, en compagnie de quatre au­
tre s person nes, nou s avons n agé dans la 
baie et, a près quelques jours dans la ju n­
gle , sommes parvenus à j oindre des guéril­
las philippines [pp. 15 229-40). 

Extrait du récit de Bogue 

a nd try t o ~et t hr ourh tke r enc e a bove t he blu!f rnd 

t~o cntrt. nc<" c,f r.'J S' h<:l trr ttr.d :;nn t'how Jc:rrr.1bl C'd 

DlRf.Cr 

t t.rourh \ ~e dc;ubl r ~r\A l 'll)iT • r cr.r.:. Ho.nt l riK. on 

l~• bluff I y•ll •ô bock to SIHrk and roiuc~ t r.o t 

tt.ty could "'•k• lt no•. ln l ht (n •econ~• tt.ol 1 

••• u~0,.d 1 . ,, hll by • bul1el i n the rlfhl h f . 

r o z. uci"' , . , 5 r.el l t o t ry , •r~d Clrr r a. 11t&1:s dlrec:t.ly bLh1n::! 

h111:. f.c,,lh o f t t' t)C een w. .:- r c stol do•n hen~ t r1f pcrtly 

• • __ ., .• , ...... <1:.- ... • Lnt' h t 1 r: .· e.crn$t the ! he~ lt'f". 

l s~• or\. c:..n c n .c. l -- 1:1&nr. r c t o c ra•l urc!er t t'-f' 

t.L r\.e ! ,. Jh fcn("~ tr.1 t.\mltle do-;,n tt'-c.· bl uff . l l hc11 

l • t r~ of uc bl\iff &nd ~cr" ... L1 c'~ c'o .._n \..te c i irr t.o 

th water '> <'~ I " · p. 15 237 
l'FI'' ~rr ivint t.t U•u ... :.tt'r 1 .s c .. 1 r t. 1 f\(\ \.S ecJ 

.a .&!ter Hel.ni t.;rres a nd llole &et k1lhd 

pr,,ceeded arowut th• rocks t-t•1rds i.he dl'>ck 

areo l bad prev1ously bad 1n 111nd 1 and artor pro­

cecd 1ni tl!ty to a bundl'ed hot the r ocks end•d 

an~ l stua.blod llpon thru Japanue aa1lou, wh1cll 

l r ec o&nbed by th• ancbor on lhUr cap , att•llpt• 

1ng te ut up • J. .. 1a CWl t.o covol' the pa th w.h1ch 

l had Just co .. our. l had no alternative but 

t.o J""" tb• H .u.r.e Japu ... u1lors 1n an aUe11pt 

to &1t t.hla .. cbl.lle &WI •••1 troa thoD. 

te tlnall7 fo11&ht. out 1nto th• water, ohere, 

due lo thdr •d&ht, l tell under tba ••ter end 

rer.aln•d llllder th& ~ater, ho ld1.._ the• Wlder wlth 

.. , torclnc th•• !1nall;r t~ relaue tb•1l' hold en 

the &Wl and on M, and tho;r .a t teç ted t o relurn to 

th• bcach . 

Co.üna out or the •a ter ioysolt , l pullod 

UI• act11ator back on tll• .Le•h eu.a and 11anactd to 

klll lhue Ulr .. Japaniuo Hilon. But udni 

enother Q cb1n• cun bdng u t up • l lltlc { ur lhor 

p. 15 239 

down tho bucJi, l au tol'Ced to retW'n Ula ••Y 

l bod co•, 1n an ettort to t!Ad a b1d1Q& place 

a81C>n& th• rccka. ln ordn to &•t 1n a ••11 

cro1ce tha t l tound, I wu torced to th,.o• th• 

11ach1n1 &Wl 1nto the water. ~"hll• 1n thla crn1ce 

l could 1u1l7 d1acero Ua ditforence bat ,. .. n 

Ulo Japan .. 1 hollorin& and il11&h ln, end tho 

l ... r1can1' •craua bd"' k1llad. 1 could dao 

... 11 th• burn1ng t le ah and tho odor o! dynaa1 t•. 
.A short t1• lator a Japa.oeao l.andine barc• 

pttrolhd •1tll1n • t .. r .. t or ÙI• rocks ln an 

effort to tlnd or lncate •fl.1 pr1aon1rs who had 

..... ,ec1 to 1•t t.o thea, an4 11pa:> fill41na t.hoa, 

they •ou..lcl b• ahot Cro• tb• bar&•· Pat.rola con­

Unuod to coll!> tll• rocks and tho boacbu $or tht 

rut ot t.ho day, and about 2100 ,or 9 p. "· , tllat 

Ala.ht "IYHlt, aloni 11 tll '""" otll•r•, nam the 

boy and kDa&od, atl.ar • t•• day a 1n tbo JWl&l•, 

to Join up •lth th• F111p111111 cuerui.s. 

Contrairement à ce que l'on p our­
rait croire, un tel « tém oignage » ne 
fut ·pas r ej eté . Bien au contraire; au 
procès, le procu reu r philippin n 'hési­
t a pas à déclarer : 

Pendant cin q jours et nuits, sans nourri ­
ture ni eau, sauf l'eau de pluie, Bogue 
marcha avec difficulté dans la jungle [ .. . ) 
[p . 12 671]. 

Tels sont les témoign ages entendus 

down trid dynaaltcd. Soguu Joca t od B•r t> , Pctry, 

P>checo1 and lbrtyn1 e nd i>bout 2100 hollr• the)' •••111 
l h• l:>ny t o sa!oty. f or Uve day 1 A11d n l.(hts 1 •Hhout 

ro~d o r wa t er e>:c.,pt rcln1 Bogue tr:\llped throur h the 

Junclf witll rcacued by f 1l1pino prlsor.ero at ha-

h1, Pon>l 'ol ony •:-tore ho ooe t lie Dole.• P . 12 6 7 1 
,. .... .. · - ·1p 

au procès d e Tokyo, témoign ages que 
n ous laissons à votre entière appré­
ciation . Ceux qui veulent y croire y 
croiront, pourqu oi pas , m ais j e p ense 
que toute p ersonne sain e d'esprit me­
surera à quel abîm e peut mener la 
soif de vengeance, la soif de jou e r un 
rôle dans un procès , ou en core la soif 
d 'être, une fois dans sa vie, écouté 
par de h autes instances. 


